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INI<YTACUDF L'EDUCATION.

Phitlippe, roi de M\'acédoine, à la nais-
Fiatcet'Alexaindre, écrivit à Aristote la
lettre qui suitL

41.4 vous appirends qu'il liné tit fil.
" .Te lieremiercie pae tait los îlî.f 'c cfi-.me

11'avoiî <donné1eque de l'avoir fiît naître
<di temps rs.îe;carfjes1 ière qti'é-

le-vé par tini anatte toiLI.- vous, il du*-
dvitaid ni digne de a-lu goire (di-soii père
et (111 royalutie que je 1,11~
Cette [letire ia pasSoin die eîîn,

taire, et nouus ne la citous (lit ehpurtîjfir
eii.stqier queCl' iCaii est pout-ét re

le stret qui a iiipire le.ï pliiîs noibles pet -
tiées, et donné niai..sance aiix fhlis he Lni
livres. C'est, cii tfft t. que l'edticatio'n est~
le tout le l'hiomme ; car l'homme ire suit
que ce qii'il a appris, et n'est guère, dans
les différents âzes dte la vie que ce que
l'éd it-at ionl 'a1 fait.

Cequ ausaI~oi~deI' i joraed e
V'eiàctation par rapîîort. à l'jitiljvijdu, n'est
p 's mins aiVIi par rapport à la société eu
général. Les loi-,dit-on, sont le t'ondo-
mit îles EtatN ; niais d'où tes uiif-1i heures
lois riretu t.elIes leuir force et 1t-aur stabillité,
ai nion le l'èdîueltioli, q ni y acrotul iunie
et y assujiétîit 1les eNprits?1

Qild leges sine morihuis 1

(Ror:od. 25, 11 v. 3.)

Le. pIns Plaisanît sophisme qu'"on pitisse
imaginer en pareille matière est celtii do
J.J. Rotisseait q;ui s'eýst avis' dediee
tète d'uin livre suir léliiention " ITouit est
"il)igrt ,ortant de,% mains de l'atiteuir de..

"ch'es; tout. légé iiére entre les mains5 de
*c'rhortine." Potîrqtioi tloircs'est-il donné
lit peine de faire un gros livre suir ce sui-

Doidile objirid(Il'éducation. L'édii-1

qî u phiir btd(e dévý-loîuîer les (acu il
!é-;i orale-. et i îtelleettjuelt(le, del'homme.
Elle (inhipretul par eoséqîten-t la religion
et l'in ",I ion. Ntous- ne nioius occît-
permisici qll e <l isiutritniion piopre-
mient dite, ci fai satt to-it -foi.s remiir-
qiter quit. léli cati,-ii e 1t1n10, commeit
I 'âtîuu' tuaine, et q ie : -mslatrelîgioî]

tla moalo, Ii.trie:nne it'rt hie n
souvetit qu'*à rendre l'hîommte en quelquie
sotte, î>la~i gntoranit..

De l'in.Vruction. La née-essitè des étu-
dles libéra les n'a jaai été raécontîtte quie
par ces esprits pitfauix yetix de qi
la connaissance des lniguise-,a uncieunes, lit
littératiurv, les art,,t.- sont qit de-. occu-

laîtioti F ivolos et stériles. Utilité: voila
lt-iri granid atuot ! Mais I;ly a 'l'ijâlong-
temnps quep Boilenti, 1jouir ane pis nonîmer
1-lrace, s'est égayé suir cette espèce d'é-

cotîonîistes-: té iioiii ce passage- de la m.
tire ou 1i! raille le-, utilitaires de son

Pltarqaue thit à ce sujet une réflexion temps:
bien seisée : C'est en plarlatt(le Lyctirgîue. Veux-tu voir tous4 les gratede à ta por-te courir?1
«Ce sage légil,.atetir, di:-il, ne jugia luas Dit min père a son fils, donatle poil va fleurir,
<à Propos de àîedîger se-s lois IoUr écr-it,iiî-i~Prendtqmoi te bon parti, laisse là toua tes livres.
'< 8uadé <jLtueCeq'i y a de p1 ius fou t et (le, Cent francs au-denier cinq, comnbien font-ils?1 Vingt

11-îlu effic-aoe pou r rendre les villes heil- [livres.
remises e t les peuipl,-s vertuteuix, c'est ce C'est bien dit. Va. tu sais tout ce qu'il fana Savoir.

41qîui t-si. emupreirntédan- les imeurs<tde.% ci!,;- Que de biens, que d'hnnneurs suir toi s'en vont pIeu-

yenîs, et ce que la pîratiquie et l'habitude, [voir!
lotirl a renidu fittitîter et natuirel. Ceri Exerce-toi, mon filse dans ces hautes sciences;
les pr -isqelv uatinagav. Prends, ail lieu de Pistn, le Guidon des finances;

les prînquelle provinceenrichit les traigrntes
44 dans le*,%âmes demneurenit fermnses t:'ueeqel rvneerci e riaus.Combien te rset au roi petit fournir toits les ans..
" inébranîlabîles, hîlrce q.i'ils soIjtt ols

sttur la convi-tion itérieîure et ;tur Vuiuîîîu' b.q j *i P 1;iI'aspî <'tre
4c la volonté tmêmue, lui v-st un lien toiî- 111t,11- Ivnaid la roiutiuue, a atiussi persif.
4jours pluts f<>ir' <t pudit uruhlé. qsiu'flil(<<ho), ecoeur les gens quli tonç;uittrent
44Celui deu la cotitraitite , de sog(rt" ueti ',lu'u i iptliur fils IP père et lqi
cétie édiieatitîî devient la règle s. ir l Jiuiotd-et eqms<el~~~ires * ieu t~et î~u 'î Je~~~.uiuutotire: qea>

"sMugigur voulait ueaai aIs

wi pt le latin, niadaine ne le 'Voulait pas.
Ils prirent polir arbitre un auteur qui
était célèbre uailors par des ouvrages agré-
ables. l1ý fur pjrié à dîner. Le mattre
(le la maison commnença par lui dire:
-Monîsieur, comme vous savez le latin

et que votus étes tit homme (le la cour..-
Moi , monsieurIll itlat in ! je n'e n sais paA
un mot, répuondit le bel esprit, et li-
m'en a pris: il est c!air qu'lon pairle
beaucoutp mieux sa languie quîaîîd on ne
partage, pas soit application entre elîle et
les langues étrangèri-s. Voyez toutes
nos dames, (Ales ont l'esprit pluis agréa-
ble qate les hommes ; leurs lettres sont
écrites avec cent fois plii.ude gràce ; elle
tituut sir tnouîs cette suipériorité qute parce
qu'elles nie savent pas le latis,.Eh bien,
n'avais-je 1pis r-îiso*î,lît iniai ine.Je veux

<iie moi) fils soit iini honmme d'esprit, quil
réussisse Lîni le motnde, et vois voyez
bien que ,;'Il savai-. le latini il sçrait îAPr--
dlu. Joiteý-t-oli, sil vouis pI-itla corné-
die et l'opéra en latin ? jlatde-t-otn en
latin quand on a un procéi?

NMu.îsie.ir, éblu ilît i- -rai-ion,,passa

eonda mintion, et. il lut conclu que le
jeune miarqtils ne perîrusit pa son tempq
à (-otnitre Cueé-ot, [Jura -e et. Viu-gile-.
Mais qti'ajîp-.enura-t-il dtii car etifin
faut-il quil sache quelque cho:se ; ne
pourrait-on pas luit niottrc-r titi peu <le gé-
ogruphie ?-A quoi cela liii servirait-il 1
tépondit le goutvertneur. Qand NT. le
Marquis ira danis ses terres, lt-s postillons
nie suitrouit-il, pas le chemini ? ius ne l'ê-
aarerottt certaituieet pas. On n'a pas
busoin d'iuîî qiiart de cercle polir toynger,
.-t on va trè.s rontnottîêinent le Paris en
Atuvergne, sans qu'il soit besoin de sa-
voir ,oti:iquielle latitude on se trouve.
Vous avez raison, réplîiqua le père ; mais
j'lai entend i ai rler <'une belle sciencd
qui'onituppelle, je Crois, 1l'atOtome.-

Qiuelle pitié ! tel artit le golivertieuir
se coli(luilt-ontl> r li-*tijstres d itas ce Mon.
(le? mt fauidra-t-il î(t- VM. le Viarqui s î
te âil eluler une éclise, quanid il la

trouve à point nonmné dlatîs l'lmuaniach,
quli liii enseigne de 1plus les fète-5q mobile,,
l'âtredf la r-ife, et celiii dle toittes les
prillesses de lE 1 op..Madlme fait de
l'avia du îoIuvetant.L.le putt marguie


